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dramatic drop in exports to the United States. What we are 
doing by decision this evening is giving the board the legal 
power to, in effect, impose export controls in that kind of 
situation.

I think the comment about the capacity of the pipeline is 
a very useful one. The Interprovincial Pipeline Company 
has now made application for expanded capacity in its 
pipeline and the hearing will be on March 13. They are 
seeking how many additional barrels a day, Mr. Stabback?

Mr. Stabback: About 125,000 barrels a day.

Mr. Macdonald (Rosedale): So, they will be seeking to 
increase their capacity in the pipeline.

On the second question, the question of a national power 
grid, basically we respect the national power policy as 
stated in 1963. There have been some successes, specifical­
ly in eastern Canada through the intervention of the New 
Brunswick Electric Power Commission. Of course, what 
we are dealing with in these cases is the very strong, very 
independent provincial electric utilities, like Hydro 
Quebec and Ontario Hydro, who have been, on the whole, 
inclined to direct themselves to their provincial needs.

Would you like to comment on some of the inter-ties that 
have grown up over the period, Dr. Howland?

Dr. Howland: Yes. Mr. Hamilton, I certainly appreciate 
tonight the direction of the questions which you say you 
are going to ask the board. We welcome this because, if we 
can come to the Committee with some sense of your inter­
est, we can come here well prepared, and I would like to 
say that we would be pleased to give you a report on the 
developing power pattern in Canada at the next meeting, 
if you wish it.

I can say, in general, that there have been significant 
developments all the way from Newfoundland right 
through to Victoria, where there have been increasing 
links. That story we could tell you but I would not want to 
ad lib too much about it. A former colleague of mine did 
this very effectively, one night at the House, but I do not 
have the expertise that he had; and, as it happens, I do not 
have my electrical engineers here who could respond 
tonight as I intended to concentrate on the oil sutuation. If 
it would be satisfactory to Mr. Hamilton, Mr. Chairman, 
we would be glad to prepare a statement covering this 
matter.
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Mr. Hamilton (Qu'Appelle-Mooae Mountain): Yes, that is the 

reason I said that I should be coming back to this later. I 
brought it in for the purpose of saying that we had to 
develop a comprehensive approach. I should like to ask 
one or two more questions on this in detail. Is it govern­
ment policy now that the guidelines to the National Energy 
Board are that Western oil will supply the Ontario market 

. up to the Ottawa River? Is this the projected guideline? Is 
this the policy of the government?

Mr. Macdonald (Rosedale): It continues to be the policy 
that basically the Canadian market from the Pacific 

; Ocean through to the Ottawa Valley line will be supplied 
by feedstock from western Canadian sources.

visionnement pour les raffineries, nous pourrions évidem­
ment satisfaire aux besoins nationaux, ce qui entraînerait 
une baisse importante de nos exportations vers les États- 
Unis. En fait, ce que nous pensons faire pour répondre à 
cette situation est d’accorder à l’Office le pouvoir d’impo­
ser des contrôles à l’exportation.

Je pense que les commentaires faits au sujet de la capa­
cité des oléoducs ont été très utiles. La compagnie Inter­
provincial Pipeline a déposé une demande d’augmenta­
tion de sa capacité de transport par oléoduc et cette 
demande sera examinée le 13 mars. Monsieur Stabback, 
savez-vous pour combien de barils supplémentaires par 
jour cette demande a été faite?

M. Stabback: Environ 125,000 barils par jour.

M. Macdonald (Rosedale): Donc, cette société prévoit 
l’augmentation de sa capacité de transport.

Quant à la seconde question, celle d’un réseau énergéti­
que national, nous nous en tenons fondamentalement à la 
politique énergétique nationale définie en 1963. Elle a eu 
certains succès, spécialement dans l’Est, grâce à l’interven­
tion de la Commission de l’énergie électrique du Nouveau- 
Brunswick. Bien sûr, dans un tel domaine, nous devons 
traiter avec des organismes provinciaux très jaloux de 
leur indépendance, tels qu’Hydro-Québec et Ontario 
Hydro, qui, dans l’ensemble, ont eu tendance à répondre 
d’abord aux besoins provinciaux.

Monsieur Howland, voudriez-vous donner quelques 
détails au sujet des liens qui ont été créés depuis lors?

M. Howland: Oui. Monsieur Hamilton, je comprends très 
bien l’esprit dans lequel vous poserez les questions que 
vous allez poser à l’Office. Nous en sommes très heureux, 
car si nous constatons que le Comité s’intéresse à nos 
activités, nous pouvons nous présenter devant lui bien 
préparés; je voudrais dire également que nous serions 
heureux, si vous le désirez, de vous fournir lors de la 
prochaine réunion un rapport sur l’évolution de la struc­
ture énergétique du Canada.

Sur un plan général, je puis dire que des progrès impor­
tants ont été faits, de Terre-Neuve jusqu’à Victoria, où l’on 
a créé de plus en plus de liaisons. Je pourrais vous donner 
des détails à ce sujet, mais je ne voudrais pas me contenter 
de paraphraser l’un de mes anciens collègues qui en a 
parlé de manière très brillante à la Chambre; en outre, je 
ne suis pas aussi expert qu’il l’était dans ce domaine; 
finalement, les spécialistes en électricité qui pourraient 
vous répondre ne sont malheureusement pas avec moi ce 
soir car j’avais l’intention de me limiter au pétrole. Si ceci 
vous convenait, monsieur Hamilton, nous serions heureux 
de préparer une déclaration à ce sujet.

M. Hamilton (Qu'Appelle-Mooae Mountain): Oui, car c’est la 
raison pour laquelle j’ai dit que nous reviendrions à cette 
question plus tard. Je ne les soulevais qu’afin de dire qu’il 
est nécessaire de définir une attitude globale à ce sujet. 
J’aimerais, à cet égard, poser une ou deux questions sup­
plémentaires. La politique gouvernementale actuelle est 
telle que les lignes directrices données à l’Office national 
de l’énergie sont que le pétrole de l’Ouest approvisionnera 
le marché ontarien, jusqu’à la rivière Outaouais? Est-ce là 
ce qui est prévu? Est-ce la politique du gouvernement?

M. Macdonald (Rosedale): La politique générale continue 
à être que le marché canadien, de l’océan Pacifique jus­
qu’à la vallée de l’Outaouais, sera approvisionné par 
l’Ouest.


